




2020: des surprises et des défis pour plus de confiance et de fraternité ! 

 La covid 19, c'est un nom qui s'est imprimé dans nos têtes,  un nom qui aurait 
plus nous replier, nous réduire. Mais c'était sans compter sur le désir de retrouver 
les pèlerins et de garder nos fidèles bénévoles ! Je  voudrais remercier tous les 
salariés, bénévoles, pèlerins qui ont montré leur inquiétude pour la Cité, ensemble 
on s'est motivé pour croire que notre rôle était toujours d'accueillir les pèle-
rins,  particulièrement les plus touchés.  Et ils sont plus nombreux avec la pandé-
mie !  Merci  au Réseau St Laurent pour avoir osé nous inviter à la confiance! Les 
400 pèlerins nous ont aidé à nous dépasser, et  restent une bonne nouvelle pour 
nous tous! Merci pour tout ce qui s'est vécu de diffèrent que  les autres années... et 
qui nous ont rapproché: entre salariés avant l'ouverture, entre salariés et béné-
voles, et avec les pèlerins.  Un seul self pour tous, ça nous a invité à la rencontre. Et 
il y eut de bons moments.  Enfin, je ne veux pas oublier les salariés qui nous ont 
aidé temporairement, ils nous étaient vite devenus des collègues... nous espérons 
les retrouver, pour le bon boulot accompli et l'ambiance fraternelle partagée entre 
nous 

Jean Ménétrier,  aumônier de 

La Cité Saint-Pierre 

Gonzague Amyot d’Inville, 
directeur  

 

Aller de l’avant ! 

 L’année 2020 ? Un démarrage très encourageant grâce à un carnet de réser-
vations et d’événements nous projetant dans de magnifiques rencontres humaines 
et spirituelles, grâce à des projets innovants que nous avions construits patiem-
ment - je pense par exemple à celui porté avec des équipes emploi de la déléga-
tion Ariège-Garonne ou le partenariat  naissant avec l’Atelier Chantier d’Insertion 
de la Vallée des Gaves. 

 Vous le savez :la vie sociale a été brutalement mise à mal, un trou noir gi-
gantesque pour le monde entier et en particulier pour les plus pauvres à nouveau 
très impactés. 

 Alors, on fait quoi dans une épreuve comme celle-là ? Nous avons fait le 
choix de relever la tête et de nous retrousser les manches. Nous y sommes arrivés 
en prenant d’abord soin les uns des autres puis en nous mobilisant pour reprendre 
notre activité en mettant en place les conditions d’un accueil de grande qualité et 
sécurité. Partageons notre fierté d’avoir accueilli de nombreuses personnes. Quelle 
joie de revoir, de réentendre le parvis de l’accueil animé de danses, de jeux, de 
prières, de vie... 

Nous sommes agréablement surpris de l’attachement des pèlerins et des béné-
voles à la Cité Saint-Pierre et de l’activité dans l’année malgré la pandémie.   

Heureux de voir 169 nouveaux bénévoles surmonter les peurs afin de vivre la ren-
contre.  

Heureux de voir le travail effectué par la communication et l’animation dans ce 
sens.  

Heureux des partages fraternels et évangéliques avec prêtres et religieuses de la 
Cité.  

Heureux des nouvelles actions vers les migrants et les personnes de la rue. 

Béatitudes certes ! Mais nouvelles attitudes, nouvelles habitudes à adopter et à 
améliorer, fruits de nos réunions : tri sélectif, tonte raisonnée, lutte contre le gas-
pillage. Et puis des réflexions à soumettre aux salariés et bénévoles : comment 
fidéliser anciens et nouveaux bénévoles ? 

Les trois représentants bénévoles au Conseil Maison 

Eliane Bonnet 



 Clémence, bénévole   a u self, 
était éducatrice spécialisée jusqu’à juil-
let dernier. Elle a démissionné de ce 
poste pour quitter Paris mais aussi car 
elle se sentait en décalage avec ses 
valeurs. Selon elle, on se concentrait 
plus sur le quantitatif plutôt que sur le 
qualitatif. Clémence a alors décidé de 
partir pendant deux mois, qui se sont 
transformés en trois mois, pour visiter 
des lieux qui sortent de l’ordinaire. Elle 
va dans ces lieux en suivant le bouche 
à oreille et ne sait jamais deux se-
maines à l’avance où elle ira.  

 La Covid rend cette expérience 
plus particulière car là où elle va le 
fonctionnement est différent de d’habi-
tude. Ce qu’elle recherche surtout, ce 
sont des lieux qui allient : une vie com-
munautaire, un accueil social, de l’éco-
logie et de la spiritualité. Clémence se 
fond alors dans la vie de l’association 
et se met au service.  
  
  

 Lourdes était une ville que Clémence voulait découvrir mais pas seulement en la visi-
tant mais en se rendant utile. C’est pour cette raison qu’elle a décidé de venir comme bé-
névole à la Cité Saint-Pierre en continuant ainsi dans la lignée son périple. Ici elle retrouve 
une certaine vie communautaire et de la spiritualité. Elle raconte que lorsqu’elle est arrivée, 
elle s’est sentie immédiatement accueillie : « C’est comme si on s’était toujours connu ». 
Avant de venir à la Cité, Clémence a été au Village Saint-Joseph en Bretagne et à l’Arche 
de  Gwenves et à ATD Quart Monde et dans toutes ses expériences, elle a repéré un fil 
rouge : l’accueil fraternel, des relations simples…Clémence a tiré une leçon de son aven-
ture : « La plus grande misère c’est d’être tout seul, il faut savoir prendre le temps de s’ai-
mer ». 

 



 Gabriel, bénévole au magasin, a dé-

couvert la Cité Saint-Pierre en 2019 à travers un 
séjour à la Maison d’Abraham à Jérusalem où il 
était en pèlerinage.  La Maison d’Abraham n’est 
pas son premier contact avec le Secours Ca-
tholique - Caritas France. En effet lorsqu’il est 
arrivé d’Angola il y a trente ans, il a été accueilli 
par le Secours Catholique. Gabriel habite au-
jourd’hui en Suisse et c’est en lien avec Caritas 
Suisse qu’il a été accompagné et qu’il est ainsi 
stabilisé. Son désir « d’aider le pauvre, de prati-
quer la charité » l’ont conduit à la Cité Saint-
Pierre.  

 Gabriel savait qu’il serait bien reçu : « A 
partir du moment où le Secours Catholique est 
présent, je sais que je serai bien accueilli. » Ce 
premier séjour de bénévolat est venu confir-
mer son besoin de vivre la charité au quotidien. 
Il veut à son tour transmettre ce qu’il a reçu.  

 

 La beauté du site le rend heureux d’autant 
plus qu’il retrouve un environnement monta-
gneux comme en Suisse.    

 

 Françoise et Xavier sont venus pour la première fois à la Cité Saint-Pierre en 2007. Ils sont venus 
en suivant les conseils de leurs filles qui les ont précédés en 1999 et 2002. Ils sont venus dans les premières 
années avec leur fils Hervé, atteint d’un handicap mental. Ils se sont sentis accueillis dès leur premier séjour. 
Xavier est toujours resté bénévole aux espaces verts et Françoise presque toujours à la lingerie. Ils sont donc 
devenus des habitués de ces différents services. Xavier dit que cela lui fait plaisir de voir le résultat de son 
travail. 
  Ils sont tous les deux très impliqués dans différents engagements associatifs. Ils sont d’abord présents 
dans la vie de leur paroisse avec, par exemple, l’accueil des familles en deuil. Françoise est aussi active dans 
un centre social pour accompagner des femmes musulmanes tandis que Xavier aide à l’Adapei depuis 
presque 30 ans. 
 Pour eux c’est donc vraiment reposant de venir à la Cité, c’est une coupure de leurs vies qui peuvent 
parfois être un peu difficile avec leur fils. Venir à la Cité c’est aussi pouvoir faire des rencontres avec des gens 
qui ont des vies « cabossées ». Pour eux un message de la Cité est « On est comme on est et c’est pas gê-
nant ». Françoise décrit la décrit aussi comme « communauté humaine », où il y a des petits potins et où les 
gens viennent d’horizons différents. 



 

Accueil de  3 volontaires  civiques 

Pilotage d’un projet   européen 
Erasmus + 
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Mise en place d’un protocole sanitaire 



« Le temps passé à écouter l’autre est plus im-

portant que le colis distribué » disait Jean Rodhain. C’est 

à la lumière de cette phrase que je souhaite me remé-

morer les moments les plus forts vécus au cours de 

mon séjour à la Cité St-Pierre où pour la troisième an-

née consécutive j’ai eu la chance d’être bénévole cet 

été durant quatre semaines. C’est que la Cité est un es-

pace privilégié  de la rencontre, celle des pèlerins, des 

groupes, des bénévoles, de l’équipe de permanents. Je 

n’ai quasiment jamais retrouvé cela ailleurs. La Cité 

est  comme une utopie, qui se 

construit dans une réalité où 

chacun arrive avec son par-

cours de vie, ses fragilités et 

sa richesse et peut offrir 

quelque chose de soi à l’autre. 

Alors, pour vivre pleinement 

ce temps, il faut écouter, 

beaucoup écouter, et parta-

ger. Bien sûr, cette année, la 

crise sanitaire a donné un as-

pect inhabituel qui a fortement impacté Lourdes, le 

sanctuaire, et conduit la Cité à limiter le nombre de pè-

lerins et  restreindre les grands rassemblements et mo-

ments festifs qui, en temps normal, ponctuent la pé-

riode estivale et font vibrer les émotions et les 

cœurs.  Avec l’obligation parfois contraignante  d’appli-

quer des règles de vie collective marquées par la dis-

tanciation. Mais peut-être que celle-ci a, paradoxale-

ment,  permis d’ouvrir sur une plus grande proximité 

des relations, une dimension plus intimiste, en quelque 

sorte, propice à mieux se connaître, dans une ambiance 

plus calme, et  d’être davantage sensible au  magnifique 

cadre naturel favorisant paix et  ressourcement. D’ail-

leurs cela n’a pas empêché de profiter de nombreuses 

occasions de vivre de beaux moments de célébrations, 

de processions, ou de chants et de musiques d’ailleurs 

et d’ici, notamment avec le     Réseau St-Laurent. 

 J’ai pour ma part retrouvé un certain nombre de 

visages connus parmi les bénévoles, parfois comme on 

retrouve des amis avec qui on ne fait qu’un bout de 

chemin mais qu’on a l’impression de ne jamais avoir 

quittés, et découvert de nou-

veaux venus.     Beaucoup m’ont 

dit leur bonheur d’être là, et plu-

sieurs anciens considèrent la 

Cité comme une seconde fa-

mille.  J’ai  pu aussi  rencontrer 

des pèlerins, souvent en situa-

tion de précarité ou d’exclusion 

et  qui à de multiples re-

prises  ont exprimé leur recon-

naissance et leur joie d’être ainsi 

accueillis en ce lieu. C’est que nous sommes là au cœur 

de la démarche du Secours catholique et de sa 

« révolution fraternelle ». Et au cœur de celle de Berna-

dette, si humble et si pauvre qui  a su écouter le mes-

sage de Marie et recevoir la grâce d’un immense amour, 

celui du Royaume que Dieu a promis à tous les 

hommes. De quoi nous remettre sur les routes de l’es-

pérance.  

 Norbert, bénévole de la Cité Saint-

Pierre 

 



Après une journée de maturation de notre séjour 

chez vous à la Cité Saint Pierre de Lourdes, je voudrais 

vous partager d'abord notre gratitude pour votre pré-

sence à notre projet, votre écoute, votre accompagne-

ment, mais aussi pour l'étape que vous nous avez fait 

réaliser. 

Vous l'aurez sans doute observé, notre groupe était au 

départ une somme de personnalités souvent individua-

listes. C'est le lot de la rue, de ceux qui en sortent, de 

ceux qui en restent marqués. 

Même à La Voûte, chacun y vient avec son lot de soli-

tude, de passé, de chemins incomplets. Chez nous, 

l'ambiance permet de dépasser pour quelques heures 

son quotidien, on peut faire des démarches, et surtout 

on n'est plus, le temps de l'accueil, tout à fait seul. 

Le pari de notre séjour était d'expérimenter un nouvel 

environnement dans l'espace (celui si beau et si accueil-

lant de la Cité Saint Pierre) et le temps : prendre enfin 7 

jours et 7 nuits pour se parler, se mieux connaître, s'ap-

privoiser, se livrer, se découvrir. 

Grâce à la magie de la Cité, aux merveilleux nuages, au 

vent, aux montagnes, à la grotte, au temps pris pour soi 

et pour les autres, nous avons chacun changé. 

Le bénévolat et les services à rendre faisaient partie de 

l'équation : rendre un peu, surtout se donner le moyen 

de rendre quand l'univers des personnes à la rue, en 

précarité, est fait d'une multitude de personnes, d'asso-

ciations qui vous veulent du bien, trop de bien, et vous 

iconisent dans le rôle et l'image du "bon précaire" à pro-

téger. De si bonnes intentions stérilisent parfois la part 

d'humanité qu'il nous revient de restaurer chez chacun. 

Chacun a été mis devant le défi et y a répondu à sa fa-

çon : certains se sont jetés avec bonheur dans le travail 

et la fierté du résultat (oh les belles rangées de bois su-

perposés et la joie de ceux qui les ont réalisées), 

d'autres ont appris petit à petit à se raconter et à prendre 

la parole. 

D'autres ont appris à distraire de leur penchant naturel à 

la tangente solitaire, un peu de temps pour faire groupe. 

Notre séjour a été un chantier prémédité, et il a été bien 

ouvert. Nous reste à poursuivre tout ce qui a été com-

mencé. 

Moi qui avais tant d'appréhensions jadis pour le Lourdes 

des cierges et des avés, je savais qu'à la Cité un chemin 

pouvait s'ouvrir. Mais la Cité sans la grotte n'aurait pas de 

sens. Et pour le Secours Catholique, Jean Rodhain sans 

la Cité Saint Pierre ne peut être assumé. 

Nous avons, grâce à vous, votre écoute, votre parole, la 

générosité si "normale" des bénévoles, pu accomplir 

notre projet : une étape pour aller plus loin désormais. A 

la Voûte, en soi, avec les autres et pourquoi pas ... "l'an 

prochain à Jérusalem" ! 

Merci de ce que vous êtes, de ce que vous nous dites, 

et de ce que vous nous dites du Christ. 

Amitiés, 

 

Thierry, Responsable du groupe 

« La Voûte »-Secours Catholique 

 

"La Voûte", accueil de jour de la délégation du 
Secours Catholique de Paris située dans le 
20ème arrondissement. 

La Voûte accueille des personnes en précarités 
diverses où elles ont la possibilité de partager 
un café et réaliser des activité ; des ateliers y 
sont proposés en journée. La Voûte permet la 
rencontre !



 Que cette épreuve de la Pandémie nous 
fasse prendre conscience que nous 
sommes solidaires les uns des autres… 
Que ces moments soient la source d’un 
sursaut de foi. Merci Seigneur pour toutes 
les initiatives d’entraide et de fraternité 
qui surgissent en ces moments difficiles. 
Celles-ci s’inscrivent bien dans la suite de 
celles prises par Mgr. Rodhain en son 
temps.  

 « Toutes ces rencontres dilatent le 
cœur, ouvrent l’esprit, force l’humili-
té, l’écoute, la bienveillance, évite le 
repli sur soi. »  

 Que Dieu soit loué pour l’amour et 
le respect que nous avons les uns 
pour les autres et pour la place 
que nous donnons à l’autre quel 
que soit sa condition et sa situa-
tion. Merci au directeur et à 
l’équipe qui animent et gèrent la 
Cité. Pour ma part j’ai passé un 
très bon séjour.  

 Le plus beau moment de mon séjour, la possibilité 
de participer aux activités comme pèlerine : chape-
let à la grotte et messe dans l’après-midi, grâce à 
mes équipes. J’ai aussi eu l’occasion de partager 
avec les pèlerins et surtout les bénévoles.  

 

 
Notre choix de venir à Lourdes était 
notre moyen de vous soutenir 


